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Très chers membres,  
Le droit de recours des organisations constitue l’un des piliers de 
notre démocratie: il donne une voix forte à la protection du patri-
moine bâti et de l’environnement, afin de préserver ces biens 
communs qui fondent notre qualité de vie. Il nous a permis de 
sauvegarder des joyaux patrimoniaux, des sites d’importance 
nationale et de précieux biotopes. Ce droit n’est ni un privilège 
ni un instrument d’obstruction: nous signalons des infractions et 
intervenons dans l’intérêt général lorsque des développements 
contreviennent au droit, dans un contexte où les collectivités 
publiques ne disposent pas toujours des ressources nécessaires 
pour assurer un contrôle systématique.   
Nous en faisons un usage judicieux et contribuons ainsi à la pré-
servation d’une Suisse où il fait bon vivre. En 2025, sur les sept 
jugements rendus, les tribunaux nous ont donné raison à six 
reprises. Notre intention n’est pas d’empêcher la réalisation de 
projets de construction, mais de promouvoir une densification 
qui place l’humain au cœur de l’habitat. C’est dans cet esprit que 
la Distinction vaudoise de Patrimoine suisse récompense cette 
année un projet ayant su concilier densification et protection du 
patrimoine.  
Alors que nos détracteurs reviennent régulièrement à la charge 
pour affaiblir ce droit, invoquant la pénurie de logements, la réa-
lité est plus nuancée. Une étude récente de l’EPFZ, sur mandat 
de l’OFL, a montré que la densification du bâti se fait souvent par 
démolition-reconstruction et que les résiliations de bail touchent 
avant tout des personnes moins aisées que celles qui leur suc-
cèdent; les ménages à faible revenu peinent ainsi à retrouver un 
logement abordable et doivent s’installer en périphérie1.   
Avec nous, la Suisse grandit en harmonie avec son passé tout en 
restant résolument tournée vers l’avenir. Célébrons ensemble ce 
qui nous relie: l’histoire, le savoir-faire et l’élan vers l’avenir. Cette 
année, le Clou rouge fait halte à Villarzel et à Rossinière, deux 
villages qui ont su préserver et valoriser leur patrimoine bâti. En 
septembre, lors des Journées européennes du patrimoine, nous 
aurons également le plaisir de fêter les 300 ans de la ferme 
horlogère des Mollards-des-Aubert du Chenit, un tricentenaire 
qui coïncide avec la fin d’une campagne de restauration active-
ment soutenue par notre section. 

 
 

 

 

 

 

1«Activité de construction et phénomène d'éviction dans les grandes 
agglomérations suisses», www.news.admin.ch/fr/newnsb/kCsplatEUOgb4PiiO94YG
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Convocation à l’Assemblée générale 2026 

Samedi 30 mai 2026 à 10h 00 
Lausanne, Salle du Cazard, rue Pré-du-Marché 15 

 

09h 30  Accueil    
10h 00   Assemblée générale  
Ordre du jour :  
    1. Bienvenue et approbation de l’ordre du jour 
2. Approbation du procès-verbal de l’AG 2025 
3. Rapport 2025 de la présidente 
4. Rapports de la trésorière et de l’organe de contrôle 
5. Approbation des rapports et décharge au comité 
6. Démission, réélections et élection au comité 
7. Projets en cours pour 2026 
8. Approbation du budget 2026 
9. Divers et propositions individuelles 
 
11h 00    Remise de la Distinction vaudoise  

 de Patrimoine suisse 2026  
En présence de Madame la Conseillère d’État, 
Isabelle Moret 
 
11h 45    Apéritif 
Vin d’honneur offert par la Ville de Lausanne     
12h 30   Repas au restaurant Le Vaudois 

14h 30    Départ pour les visites guidées 
 
15h 00  Visites guidées  
Les participants s’inscrivent à une seule visite sur les quatre 
proposées. Les déplacements vers les différents lieux s’effec-
tuent à pied, sauf pour rejoindre le bâtiment de Jean Tschumi 
(visite IV), dont le trajet se fera en métro (se munir d’un titre 
de transport valide). 
 
Visite I : le château Saint-Maire avec Marco Danesi, conseiller 
en communication au sein du DJES (accessible aux PMR) 
 
Visite II : le tribunal de Montbenon avec Gilles Prod’hom,  
historien des monuments (partiellement accessible aux PMR) 
 
Visite III : la basilique Notre-Dame du Valentin, récemment 
restaurée, avec Christophe Amsler, architecte (accessible aux 
PMR) 
 
Visite IV: le bâtiment «Le Cèdre» de la Vaudoise Assurances, 
récemment restauré, avec Giulia Marino, architecte, et  
Paul-Antoine Terrier, architecte du bureau Itten+Brechbühl 
(partiellement accessible aux PMR) 

 
16h 30  Fin de la journée  

P R O G R A M M E 

Inscription en ligne sur patrimoinesuisse-vd.ch  
du 14 avril au 12 mai 2026.  
L’ouverture des inscriptions sera annoncée à nos membres 
par courriel. Pour les personnes sans accès internet unique-
ment, il est possible de s’inscrire par téléphone les mardis et 
jeudis (horaires, p. 2).  
Les participants inscrits recevront une confirmation avec les 
coordonnées bancaires. Seuls les désistements de plus de  
quatre jours avant l’AG seront remboursés. 
 
Accès : depuis la gare CFF, métro M2 jusqu’à Riponne- 
Maurice Béjart, puis 260 mètres à pied; parkings couverts 
payants Riponne et Valentin situés à proximité. 
 
Participation au repas : CHF 40.- par personne avec entrée, 
plat, dessert, café et minérale. Le menu à choix est détaillé 
sur notre site. Le vin est à la charge de chacun et devra être 
réglé auprès du restaurant avant le dessert. 
 
Participation à l’une des visites: CHF 10.- par personne.  
Le PV de l’AG 2025 est disponible sur notre site internet. 
Quelques exemplaires papier seront mis à disposition le jour 
de l’Assemblée générale. 
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OPPOSITIONS  
En 2025, la Commission technique 
(CT) a étudié un peu plus de 300 mises 
à l’enquête concernant pour la majorité 
des bâtiments en NRA 3 et 4: 79 oppo-
sitions et 4 lettres d’observation ont été 
déposées. La CT agit dans un contexte 
parfois difficile et remercie le grand 
nombre de communes qui publient les 
dossiers d’enquête sur leur site ou les 
envoient sur demande par mail. L’étude 
des dossiers d’enquête révèle parfois des 
lacunes dans le recensement, qui sont 
signalées à la Direction des monuments 
et des sites (DMS) afin d’améliorer la 
connaissance et la protection du patri-
moine bâti.  
Nombre d’oppositions ont débouché sur 
des séances de conciliation réunissant 
en général Patrimoine suisse, les autori-
tés communales, le maître de l’ouvrage et 
les mandataires. Il est heureux de consta-
ter que la prise en compte de tout ou par-
tie de nos demandes permet d’améliorer 
la qualité du projet. Ces échanges 
constructifs témoignent de l’expertise et 
de la reconnaissance de l’association. On 
peut mentionner ici le cas du projet 
d’aménagement du château de l’Aile à 
Vevey qui présentait plusieurs interven-
tions jugées inappropriées. Avec l’appui 
de la DMS, les architectes ont formulé 
une nouvelle proposition et notre Comité 
a retiré l’opposition au vu des améliora-
tions notables. Dans d’autres cas, les au-
torités ont refusé le permis, parfois sur la 
base de nos arguments, parfois sans 
autre explication.  
En ce qui concerne l’aménagement du 
territoire, la CT a analysé 125 dossiers 
d’enquête de PACom ou PA et déposé 
14 oppositions ainsi que 3 lettres d’ob-
servations portant principalement sur 
des insuffisances réglementaires (pro-
tection du bâti existant, traitement des 
toitures, percements, isolations ther-
miques, abords, etc.). Les séances de 
conciliation ont généralement débouché 
sur une modification du projet. Il s’agit 
d’un travail précieux, en amont de toute 
mise à l’enquête, qui permet aux autori-
tés, maîtres de l’ouvrage et mandataires 
de mieux tenir compte du patrimoine 
local.  
De nombreuses mises à l’enquête por-
taient sur l’assainissement énergétique 
des bâtiments. Les questions de pose 
d’isolation thermique et de panneaux 
solaires ont fait l’objet de nombreuses 
discussions au sein de la CT: chaque 
cas est particulier en raison de l’archi-

COMITÉ  
Composé de 23 membres au 31 dé-
cembre 2025, le Comité s'est réuni à 
onze reprises au domaine de La Doges, 
à l’exception d’une séance extra-muros 
au Palace de Caux.  
Lors de l’Assemblée générale 2025, 
Anna Drygajlo, architecte EPFL-SIA, et 
Jean-Yves Le Baron, architecte paysa-
giste, membre de la FSAP, ont été élus 
au Comité. Françoise Bovay, Béatrice 
Lovis, Benoît Bovay, Aleksis Dind, Jean-
Blaise Gardiol et Jean-Claude Perroud 
ont été réélus par acclamation. Nous 
avons enregistré la démission de Vittorio 
Scussel, membre de la Commission de 
La Doges, que nous remercions pour sa 
contribution à l’accomplissement de nos 
missions. 
 
MEMBRES  
Au 31 décembre 2025, notre section 
comptait 1089 membres, dont 82 nou-
veaux adhérents. Il s’agit d’une légère 
augmentation par rapport aux autres 
années (1064 en 2024, 1056 en 2023, 
1060 en 2022). 
 
 AG EXTRAORDINAIRE ET ORDINAIRE  
L’Assemblée générale ordinaire 2025 a 
eu lieu le samedi 17 mai dans la salle de 
l’Aiglon à Aigle, en présence d’une 
soixantaine de membres. Elle a été pré-
cédée d’une Assemblée générale extra-
ordinaire consacrée à l’adaptation de 
l’article 19 de nos statuts, relatif au dépôt 
d’oppositions. La matinée s’est terminée 
avec une intervention très appréciée de 
M. le Conseiller d’État Vassilis Venizelos, 
sur le thème «Protection du patrimoine 
et rénovation énergétique : enjeux et rôle  
du Canton».  
Les visites guidées, menées par Denyse 
Raymond, Antoine Graf, Pierre Rouault 
et Diego Maddalena, ont permis de dé-
couvrir l’ancienne Maison de Ville et 
quelques transformations urbaines du 

XIXe siècle d’Aigle, ainsi que le nouvel 
Hôtel de Ville, récemment restauré. 
 
FINANCES  
Le bilan et le compte de pertes et profits 
n’ayant pas encore été établis au mo-
ment de la rédaction de ce rapport, ils 
seront présentés en détail lors de l’As-
semblée générale 2026. Nous pouvons 
d’ores et déjà annoncer que la perfor-
mance de nos titres est réjouissante, ce 
qui nous permet de clore l’année 2025 
dans les chiffres noirs, comme l’an 
passé (pour rappel : CHF 124'586.- de 
bénéfice en 2024). C’est aussi l’occa-
sion de remercier les membres qui ont 
généreusement répondu à notre appel 
de fond : quelque CHF 60’000.- ont pu 
être réunis pour soutenir nos diffé-
rentes actions, dont un don important 
de CHF 50'000.-. Notre section a pu 
aussi compter sur les soutiens de la Lo-
terie Romande, la Fondation philanthro-
pique Famille Sandoz, la Fondation Ernst 
Göhner, l’État de Vaud, l’Office fédéral de 
la culture, ainsi que la Ville de La Tour-de-
Peilz pour les travaux de restauration de 
La Doges et la médiation culturelle. 
 
SAUVEGARDE  
La Commission technique (CT) s’est 
réunie à onze reprises et s’est renforcée 
grâce à l’arrivée de huit nouveaux 
membres, à savoir Élisabeth Bühlmann 
Herzog, Francine Bujard, Séverine Dela-
fontaine, Marta Ficheux Kieszkowska, 
Cindy Grohe, Anne Robyn, Zoé Salomon 
et Henri Dietiker. Elle compte désormais 
dix-huit membres, dont treize archi-
tectes, deux urbanistes, un ingénieur civil 
et deux historiens de l’architecture. La 
présidente et plusieurs invités ont régu-
lièrement participé aux séances. Ces di-
verses compétences permettent à la 
commission d’évaluer la qualité archi-
tecturale et patrimoniale des projets, tant 
pour le bâti d’exception que pour celui dit 
«ordinaire» (NRA 3 et NRA 4), et de dé-
finir la démarche la plus pertinente pour 
chaque cas. Au vu de l’ampleur de la 
charge de travail assumée par les mem-
bres de la CT, le renforcement de ses 
ressources et de sa coordination est de-
venu une nécessité pour garantir la qua-
lité et l’efficacité de ses interventions. En 
début d’année, le suivi des interventions 
a été amélioré grâce à la création d’un 
système de référencement. Chaque 
dossier porte désormais une cote de 
gestion qui permet une meilleure coor-
dination à l’interne ainsi que la traçabilité 
dans nos archives. 

Rapport annuel 2025 de Patrimoine suisse, section vaudoise
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Enfin, un nouvel objet a récemment sus-
cité notre inquiétude: la demande de 
démolition des anciens moulins d’Aigle. 
Nous y avons formé opposition, esti-
mant que la valeur patrimoniale de cet 
ensemble mérite une réévaluation. La 
Municipalité d’Aigle nous a confirmé que 
le bâtiment a été classé dans le plan di-
recteur communal comme patrimoine 
industriel du XXe siècle et qu’«il ne pourra 
donc pas être démoli complètement ».  
La CT se félicite de la mise en place de 
séances régulières d’échanges, tant 
avec la DMS du Canton qu’avec la Délé-
gation à la protection du patrimoine bâti 
de la Ville de Lausanne. Ces rencontres 
nous permettent d’être informés en 
amont de certains projets d’importance 
et de faire valoir nos points de vue dans 
un esprit constructif. Cette approche 
préventive sera consolidée et dévelop-
pée en 2026. 
 
POLITIQUE  
Notre faîtière s’est fortement engagée 
pour éviter que la Confédération se retire 
de la protection des sites d’intérêt natio-
nal (motion Würth). Les différentes par-
ties prenantes ont trouvé un consensus 
qui permet de recentrer l’ISOS sur sa 
mission première, tout en favorisant un 
dialogue constructif quant aux enjeux 
liés à la densification. Au niveau canto-
nal, notre section a répondu à la consul-
tation concernant le projet de nouvelle loi 
sur l’énergie (LVLEne). 
 
ACTIVITÉS CULTURELLES  
Nous avons poursuivi notre mission de 
sensibilisation au patrimoine bâti afin de 
toucher différents publics, que ce soit 
dans le cadre d’activités au domaine de 
La Doges (voir ci-après), ou lors d’excur-
sions organisées en Suisse et à l’étranger.  
Nous avons renoué avec l’organisation 
de séminaires et de conférences à l’in-
tention des associations régionales et 
locales poursuivant les mêmes buts que 
notre section. Dans ce cadre, l’historien 
de l’art Philippe Junod a donné, en octo-
bre, une conférence consacrée aux liens 
multiples entre vandalisme et patri-

moine. En novembre, un atelier a été or-
ganisé en trois volets sur la thématique 
de la pierre de taille. Animé par Olivier 
Fawer, il a permis d’associer la présen-
tation des techniques et des matériaux à 
une démonstration pratique menée sur 
le chantier de l’ancienne École de chimie 
à Lausanne.  
Composée de Thérèse Mauris, Sophie 
Cramatte et Béatrice Lovis, l’équipe res-
ponsable des excursions et des visites 
a insufflé un nouvel élan à la program-
mation des activités proposées aux 
membres. En mai, il a été possible de 
découvrir le château de Rue (FR), avant 
de s’intéresser aux récents travaux de 
réhabilitation des bâtiments et des es-
paces extérieurs du château de Mar-
nand. En juin, c’est la visite du chantier 
du château de Grandson qui était pro-
posée. À la fin du mois de septembre, 
une excursion en Franche-Comté a per-
mis la découverte de la villa Syam, de 
style néo-palladien, et de l’abbaye mé-
diévale de Montbenoît. Enfin, la visite 
des hôtels de la Riviera a été réitérée à 
l’intention des membres qui s’étaient 
inscrits sur liste d’attente en 2024. L’ac-
cès aux inscriptions a gagné en simpli-
cité grâce à la mise en place d’un 
formulaire en ligne envoyé par courriel à 
nos membres. 

DOMAINE DE LA DOGES 
GESTION & ENTRETIEN  
La Commission de La Doges (CD) s’est 
réunie à neuf reprises afin d’assurer le 
suivi des travaux d’entretien du domaine. 
Après une vingtaine d’années de prési-
dence, Thérèse Mauris, restauratrice 
d’art, a transmis le flambeau à Aleksis 
Dind, architecte. Nous tenons à leur ex-
primer notre profonde reconnaissance 
pour leur engagement au service du do-
maine. La CD a par ailleurs eu le plaisir 
d’accueillir en son sein Jean-Blaise 
Gardiol, archéologue du bâti.  
Le 11 avril 2025, une cérémonie a mar-
qué l’inauguration du salon d’été, du 
vestibule et de la salle de bain historique, 
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Les Moulins Rod à Orbe.

Visite du château de Marnand en mai.
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tecture de l’édifice concerné et de son 
implantation dans son environnement. 
Notre section continue d’échanger avec 
les autorités cantonales, la Direction gé-
nérale de l’énergie (DIREN) en particulier, 
afin d’améliorer la prise en compte des 
aspects patrimoniaux lors de traite-
ments énergétiques des bâtiments à 
valeur historique, et pour qu’elle accepte, 
cas échéant, des dérogations raison-
nées par rapport à l’optimum légal.9 
 
RECOURS  
Les membres de la CT apportent leur ex-
pertise technique à nos avocats lors des 
procédures de recours. En 2025, notre 
Comité en a déposé trois (toujours en 
cours), tandis que sept dossiers ont été 
clos, dont certains initiés en 2021. Le Tri-
bunal cantonal (CDAP) nous a donné 
gain de cause dans cinq affaires (Char-
donne, Fey, Mont-sur-Lausanne, Tarte-
gnin, Valbroye) et n’a prononcé aucun 
jugement défavorable, un résultat très sa-
tisfaisant puisque ces arrêts permettent 
d’alimenter la jurisprudence en matière 
de protection des bâtiments patrimo-
niaux. Le Tribunal fédéral s’est prononcé 
sur deux dossiers, Aubonne et Lutry 
(Burquenet Sud), dont le premier en 
notre faveur. 
   DOSSIERS EN COURS 
La CT s’est engagée ces dernières an-
nées en faveur de la préservation de plu-
sieurs bâtiments emblématiques. En 
2025, elle s’est notamment mobilisée 
pour empêcher la démolition des halles 
nord de Beaulieu (Lausanne), dont les 
qualités architecturales et l’intégration ur-
baine méritent d’être reconnues et proté-
gées. Une action concertée avec la 
Fédération des Architectes Suisses (FAS), 
le Mouvement pour la Défense de Lau-
sanne (MDL) et le Collectif Beau-Lieu a 
permis de convaincre la Commune d’or-
ganiser un concours. Celui-ci permettra 
d’explorer les meilleures pistes de déve-
loppement et d’optimiser à la fois la valo-
risation du site et la sauvegarde du 
patrimoine bâti. Nous espérons que cette 
mobilisation collective constituera une 
étape significative dans la reconnais-
sance de l’architecture du XXe siècle, à 
l’image de la dynamique qui a entouré 
le stade olympique de la Pontaise en 
2024.  
Deux autres dossiers retiennent toujours 
notre attention: le projet d’aménagement 
de la place du Château à Grandson qui 
prévoit la démolition de la chapelle de 
l’Église libre et du local des pompes, si-
tués face au château, ainsi que l’avenir 
des moulins Rod à Orbe (rive droite). 
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restaurés entre août et décembre 2024 
sous la direction d’Aleksis Dind, l’occa-
sion de remercier nos généreux dona-
teurs, tant privés qu’institutionnels. Le 
vernissage a réuni une cinquantaine de 
personnes. Une œuvre éphémère de 
l’ébéniste Jan Reymond, réalisée à partir 
du stock de livres édités par notre section 
en 1995, a balisé le parcours menant aux 
pièces restaurées. Les intermèdes musi-
caux ont été assurés par Salvatore Mec-
cio, de l’atelier Sinopie.  
Conduits par l’architecte Anna Drygajlo, 
d’importants travaux ont été entrepris 
afin de remédier à une infiltration dans la 
toiture de l’aile des domestiques. Cette 
intervention a permis de remettre en 
état la lucarne en toiture et la cage de 
l’escalier de service, ainsi que de réaliser 
des sondages qui ont révélé son décor 
d’origine. Les parties les mieux conser-
vées ont été restaurées tandis que les 
zones les plus altérées ont été resti-
tuées à l’identique par une entreprise 
spécialisée.   
La tour – dont l’aménagement en ap-
partement remonte au XIXe siècle – a 
fait l’objet d’un relevé complet et d’une 
documentation photographique qui 
serviront de base à un futur projet de 
restauration. Cette démarche a contri-
bué à approfondir les connaissances sur 
sa construction et ses transformations 
successives.  
Dans le parc du domaine, huit arbres 
«remarquables» figurent désormais à 
l’inventaire, dont un pin noir et un noyer 
qui ont subi une cure de jouvence. Le 
plan de gestion des aménagements ex-
térieurs a été lancé par Jean-Yves Le 
Baron, architecte paysagiste, en fin d’an-
née et sera finalisé à l’été 2026. Cette 
démarche vise à préserver et valoriser ce 

patrimoine naturel et paysager de façon 
durable, en s'appuyant sur des re-
cherches historiques approfondies. La 
Municipalité de La Tour-de-Peilz soutient 
ce projet par l’octroi d’une subvention.  
Nous avons par ailleurs noué un parte-
nariat avec Pro Natura en lui confiant la 
gestion du terrain sis au chemin du 
Crotton, à proximité directe de vignobles 
et d’un quartier de villas. La convention 
vise à favoriser sa qualité biologique et 
paysagère ainsi que le retour d’une faune 
et d’une flore variées.  
Enfin, une vingtaine de plaques de verre 
datant du premier tiers du XXe siècle, 
conservées dans les archives du do-
maine, ont pu être valorisées. Elles ont 
été nettoyées, numérisées et traitées en 
postproduction par le Studio Édouard 
Curchod à Vevey. Ces vues constituent 
une source historique précieuse pour 
l’étude des aménagements extérieurs de 
La Doges. 
 
MÉDIATION CULTURELLE   
Le domaine de La Doges a ouvert ses 
portes à l’occasion des Journées euro-
péennes du patrimoine qui se sont te-
nues les 13 et 14 septembre. Une 
trentaine de visites guidées thématiques, 
consacrées à la maison de maître, aux 
restaurations récentes et au parc, ont at-
tiré près de 500 personnes sur l’ensem-
ble du week-end. Nous avons célébré à 
cette occasion les 120 ans de Patri-
moine suisse en organisant une confé-
rence retraçant la contribution de 
Marguerite Burnat-Provins à la sauve-
garde du patrimoine ainsi que l’évolution 
de l’action de Patrimoine suisse jusqu’à 
nos jours. Cette soirée anniversaire s’est 
conclue par un concert des artistes va-
laisans Marc Aymon et Milla qui ont in-

terprété différentes chansons, mettant 
notamment en musique des poèmes de 
Marguerite Burnat-Provins. Ce week-
end a été choisi pour présenter aussi la 
seconde édition du livre Le Domaine de 
La Doges. Au temps des Palézieux dit 
Falconnet (1821-2021).  
Tout au long de l’année, les événements 
imaginés par Simren Cornut et Béran-
gère Lepourtois ont fait rayonner La 
Doges, alternant nouveaux formats et 
rendez-vous désormais bien établis. 
Plus de 600 personnes ont pu découvrir 
l’histoire de La Doges et de ses habitants 
lors de 51 visites publiques et privées 
(Fondation de Caux, DEIEP, Association 
Domus Antiqua Helvetica, Pro Senec-
tute). Forte d’une collaboration avec les 
écoles de La Tour-de-Peilz depuis sept 
ans, l’équipe de médiation de La Doges 
a accueilli sept classes de 6e primaire 
pour des visites accompagnées d’ate-
liers de sensibilisation au patrimoine bâti.  
En mai et en août, deux ateliers d’aqua-
relle animés par Justine Garnier ont ren-
contré un vif succès, tant auprès des 
amateurs que d’artistes confirmés. En 
juin, le groupe Tadââm s’est produit lors 
de la soirée d’ouverture de la Fête de la 
musique. En août, le traditionnel pique-
nique dans les jardins s’est transformé 
en une guinguette dansante Belle Époque, 
organisée en collaboration avec l’Associa-
tion des Fêtes costumées. À l’automne, le 
public a été invité à prendre part à «Mys-
tères en série», une enquête théâtrale 
interactive proposée par la Compagnie 
Lasso. En novembre, le jazz s’est invité 
dans le grand salon à l’occasion d’un 
concert intimiste du pianiste François 
Lindemann. L’année s’est conclue avec un 
concert de l’Avent réunissant le duo chant 
et piano Agnes & Matthias. 

Inauguration des pièces restaurées de la maison de maître en compagnie des mandataires.
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Marc Aymon et Milla dans le parc de La Doges. 
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De nombreux partenariats, nouveaux ou 
anciens, ont jalonné l’année: un concert 
organisé par Harmonia Helvetica ; un 
festival de deux jours mêlant concerts et 
spectacle immersif dans le parc, pro-
posé par la Compagnie Zappar à l’oc-
casion de ses 15 ans; une nouvelle 
collaboration avec Humus & Wine of-
frant une dégustation de vin suivie d’un 
concert ; une rencontre consacrée à 
l’œuvre de Derib en partenariat avec les 
Affaires culturelles de La Tour-de-Peilz.  

Lieu de rencontre privilégié pour les as-
sociations et institutions, La Doges a pu 
accueillir dans ses locaux la Fondation 
Culture du Bâti, le Centre Nucléus de 
l’Université de Lausanne, les Amis de 
Marguerite Burnat-Provins, l’Association 
des Fêtes costumées, ou encore l’Asso- 
ciation des châteaux vaudois.  
Ainsi, entre les visites guidées et les 
nombreux événements organisés dans 
le grand salon, la grange ou les jardins, 
le domaine a accueilli plus de 2350 
personnes au cours de l’année (1200 en 
2025), un record !  
Nous remercions chaleureusement la 
Direction des monuments et des sites 
pour son soutien financier relatif à la 
médiation culturelle, ainsi que la Muni-
cipalité de La Tour-de-Peilz pour sa 
contribution annuelle à la programma-
tion de La Doges et son appui ponctuel 
lors de certains événements. 
 
PUBLICATIONS ET PROMOTION  
Notre journal À Suivre est paru en avril et 
en septembre. Outre l’annonce des dif-
férentes activités de notre section, il 
convient de relever les contributions 
consacrées à la restauration des trois 
salles ornées de décors peints en 
trompe-l’œil, au parc historique de La 
Doges ainsi qu’aux anciens Moulins Rod 
à Orbe. Épuisé, l’ouvrage dirigé par 
Béatrice Lovis sur Le Domaine de La 
Doges (2021) a fait l’objet d’une réédi-
tion. Il a pu intégrer les dernières décou-
vertes réalisées lors des travaux de 
restauration.  
Deux articles sont venus enrichir notre 
connaissance de La Doges. Le premier, 
intitulé «Les Archives de La Doges: le 
papier qui enveloppe la pierre», paru 
dans Arbido (2/2025), présente ce 
fonds d’archives, son exploitation et sa 
valorisation. Le second, «De la dinette 
aux grands dîners. Une maison de pou-
pée à La Doges», publié dans le bulletin 
de Domus Antiqua Helvetica (12/2025), 
se penche sur une petite construction 
annexe destinée aux enfants de la famille. 
 

Nos réseaux sociaux ont été régulière-
ment alimentés. La page Facebook de 
notre section compte 1578 abonnés; les 
comptes Instagram et LinkedIn de La 
Doges respectivement 1261 et 576 abon-
nés. Depuis le printemps 2025, notre 
section est aussi présente sur LinkedIn, 
comptant à ce jour plus de 500 abonnés.  
Les médias – radios, journaux régionaux 
et locaux – ont relayé nos actions et acti-
vités, en particulier celles liées à la res-
tauration des décors peints. 
 
FONDATION 
LES MOLLARDS-DES-AUBERT  
La troisième et dernière étape des tra-
vaux de restauration, qui comprend la 
création d’un appartement de vacances 
au rez-de-chaussée, a pu démarrer au 
printemps et l’entier de son financement 
est désormais entièrement assuré 
(CHF 1.5 million). Le rapport du Conseil 
de fondation pourra être consulté direc-
tement sur le site web (les-mollards-
des-aubert.ch). Pour rappel, notre section 
est membre fondateur et est représentée 
au sein du Conseil en la personne de 
Béatrice Lovis. Le Conseil lui a par ailleurs 
confié la direction du projet d’espace 
muséal consacré à l’artiste Pierre Aubert 
et à l’histoire de la ferme. 
 
FONDATION LA COUDRE  
La réalisation d’un avant-projet a permis 
de concrétiser la transformation de l’an-
nexe sud-ouest, attenante au bâtiment 
principal. Le rez-de-chaussée, actuelle-
ment dédié aux réceptions et exposi-
tions, sera isolé et chauffé, équipé d’une 
kitchenette et pourvu d’un accès indé-
pendant, tandis que les combles, remar-
quables par leur charpente chevillée, 
seront aménagés en studio de va-
cances. La mise à l’enquête est prévue 
pour l’été 2026.  

D’autre part, le rural accueille une pre-
mière présentation de la collection d’ob-
jets agricoles. Afin d’en améliorer le 
stockage (env. 1600 pièces) et la mise 
en valeur — notamment de la rare bat-
teuse fixe — un local spécifique sera 
aménagé au troisième niveau, qui re-
prendra des structures de bois dispa-
rues. La Fondation continue par ailleurs 
à proposer de nombreuses activités 
pour tous les publics. Il est possible de 
rester informé grâce à leur newsletter et 
leur site (fondationlacoudre.ch). Pour 
rappel, notre section est représentée au 
sein du Conseil en la personne de Jean-
Blaise Gardiol. 

Muriel Thalmann 
 
Que toutes les personnes qui ont contri-
bué à la rédaction de ce rapport soient 
remerciées. 
 
ÉLECTION AU COMITÉ  
Henri Dietiker possède une formation 
d’architecte. Son enfance à Avenches 
l’amène à étudier l’architecture à l’EPF 
Lausanne, puis à l’ETH Zurich. Suit une 
spécialisation «restauration et cultures 
de l’héritage bâti» à l’Università degli 
studi di Roma Tre, avec un travail de 
master sur la valorisation du territoire 
culturel d’Avenches. Il pratique ensuite 
auprès des ateliers de l’ACMH du châ-
teau de Versailles (Frédéric Didier), d’An-
nette Loeffel, Münsterbaumeisterin de 
Berne, d’Elisabeth et Martin Boesch, et 
de Christophe Amsler – DOM architectes 
associés. Engagé aujourd’hui dans la 
Commission technique de PSSV, il est 
responsable du secteur d’Avenches et 
environs. Avec Marta Ficheux Kiesz-
kowska, aussi membre de la CT, ils vien-
nent de fonder un bureau d’architecture 
qui s’engage pour la sauvegarde de l’hé-
ritage bâti et la construction durable 
(www.dietikerficheux.com). 

La maison de poupées du domaine de La Doges.. 
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RAPPORT DE LA COMMISSION  
Poursuivant son objectif de valorisation 
du patrimoine vaudois, la section vau-
doise de Patrimoine suisse a créé la 
«Distinction vaudoise du patrimoine» en 
2007. Ce prix honorifique, décerné tous 
les deux ans, récompense les proprié-
taires, communes ou associations par-
ticulièrement méritants. En 2024, 
plusieurs nouveautés étaient apparues 
avec l’introduction d’une thématique 
particulière, le lancement d’un appel à 
candidatures, la nomination d’une com-
mission en charge des évaluations et le 
changement d’appellation en Distinc-
tion vaudoise de Patrimoine suisse afin 
de se démarquer des autres prix du pa-
trimoine. La restauration du manège du 
Château de Mathod a été le lauréat de 
cette édition et deux autres projets ont 
été nominés: la transformation d’un 
chalet du XIXe siècle dans la vallée des 
Ormonts et la restauration des anciens 
ateliers de reliure Mayer & Soutter à 
Renens.  
Forte du succès de sa précédente édi-
tion, la Distinction vaudoise de Patri-
moine suisse a reconduit ces nouveautés 
en 2026. 
 
 THÉMATIQUE  
La densification du milieu bâti est une 
réponse aux défis démographiques et 
environnementaux actuels. Elle permet 
d'absorber la croissance en limitant 
l'étalement urbain et d’optimiser l’usage 
des infrastructures existantes. Mais elle 
présente aussi un risque pour le patri-
moine architectural, historique et paysa-
ger: démolition de bâtiments de qualité, 
dénaturation des paysages urbains, ou 
encore disparition du patrimoine imma-
tériel lié à ces espaces, tel que les pra-
tiques sociales ou la valeur d’identifi- 
cation.  
En revanche, une approche intégrée, en-
visageant le projet de densification dans 
ou avec l’existant, permet de redonner 
une seconde vie à des édifices, de redy-
namiser des quartiers délaissés ou des 
territoires à la marge. Le changement 
d’affectation, la rénovation douce, l’exten-
sion, la surélévation, la valorisation des 
vides du tissu bâti – vide qualifié –, par 
exemple, sont autant d’outils au service 

d’une densification de qualité, mobilisés 
dans une démarche créative où le patri-
moine devient une ressource stratégique 
au service de villes et de territoires du-
rables.   
Dans cette perspective, la section vau-
doise de Patrimoine suisse a souhaité 
associer les responsables des Monu-
ments et sites et de la DGTL à la Com-
mission d’évaluation de la Distinction qui 
récompense en cette année 2026 un 
processus, une contribution ou un projet 
ayant participé à concilier de manière 
optimale les objectifs de préservation du 
patrimoine et de densification du bâti. 
 
ÉVALUATION  
La commission chargée de l’évaluation a 
réuni les personnes suivantes:  
- Muriel Thalmann, économiste, députée, 
présidente de PSSV  
- Alexandre Antipas, architecte, président 
de la Commission technique de PSSV  
- Mané Lindemann, architecte, vice-pré-
sidente de la Commission technique  
- Aleksis Dind, architecte, président de 
la Commission de La Doges  
- Alain Turatti, géographe, directeur 
général du territoire et du logement à 
l’État de Vaud (DGTL) 

- Alberto Corbella, architecte, conserva-
teur cantonal des Monuments et Sites 
(DGIP-MS)  
- Marc Frochaux, architecte et historien 
de l’art, rédacteur en chef de la revue 
Tracés  
L’appel à candidature a été lancé en avril 
2025. Douze candidatures ont été re-
çues reflétant une grande diversité de 
démarches: projets de transformation de 
bâtiments agricoles ou industriels, de 
restauration ou de transformation de bâ-
timents publics, de réhabilitation de bâti-
ments historiques; interventions sur des 
ouvrages d’infrastructure; projets de res-
tauration patrimoniale ciblée; opérations 
d’extension ou de surélévation intégrées 
dans des tissus bâtis existants.  
Après avoir vérifié la recevabilité des can-
didatures, la commission a procédé à 
leur évaluation. Trois critères ont guidé les 
échanges:   
- densification: pertinence et originalité 
du parti d’intervention; contribution aux 
objectifs de la LAT;  
- patrimoine: traitement de la substance 
d’origine, lisibilité et réversibilité ; qualité 
architecturale;  
- représentativité: exemplarité de la dé-
marche et possibilité d’identification par 
le public.  

Distinction vaudoise de Patrimoine suisse 
Édition 2026 - Patrimoine bâti et densification

Immeubles sis Avenue de Béthusy 80-84 à Lausanne, façades nord-ouest et nord-est.
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À l’issue des évaluations, la commission 
a présenté ses résultats au Comité de 
l’association qui a décidé à l’unanimité 
de décerner la Distinction au projet de 
transformation et de surélévation des 
immeubles sis Avenue de Béthusy 
80-84 à Lausanne. Ce dernier démon-
tre parfaitement que patrimoine bâti et 
densité peuvent se conjuguer de manière 
harmonieuse. Une démarche non réali-
sée de qualité capable de nourrir l’ima-
ginaire a été nominée: 4 stratégies 
alternatives pour l’extension et la trans-
formation de 4 EMS vaudois. 
 
PROJET LAURÉAT   
Transformation et surélévation d’un  
ensemble d’immeubles à Lausanne  
Maître de l’ouvrage:  
La Foncière, Investissements Fonciers SA 
Architecte: Bunq Architectes  
Les échanges de la commission ont 
porté sur la capacité du projet à répon-
dre de manière exemplaire aux enjeux 
contemporains de densification vers 
l’intérieur, exigée par la Loi sur l’aména-
gement du territoire (LAT), et de trans-
formation qualitative du patrimoine bâti.  
Les immeubles concernés, situés aux 
numéros 80 et 82-84 de l’Avenue de 
Béthusy, font partie d’un ensemble de lo-
gements édifiés à la fin des années 1930 
par l’architecte Charles Kamer. Cet en-
semble présente une cohérence archi-
tecturale et urbaine marquée, tant par la 
composition symétrique de ses façades 
que par la verticalité affirmée de ses 
cages d’escalier comme éléments struc-

turants de l’expression des bâtiments. Le 
vocabulaire art déco de l’époque se ma-
nifeste notamment dans les décors 
géométriques en ciment moulé, les ser-
rureries des balcons et le traitement de la 
porte d’entrée, conférant à l’ensemble 
une identité reconnaissable et une valeur 
patrimoniale significative à l’échelle du 
quartier de Chailly.  
Mentionnés à l’ISOS et dotés d’une note 3 
au recensement architectural, ces im-
meubles bénéficient du statut d’objets 
d’intérêt local, avec une protection por-
tant en particulier sur les façades et les 
cages d’escalier. Le projet a tiré parti du 
projet initial de rénovation des façades, 
dégradées par le temps et la pollution, 
pour engager une réflexion plus large sur 
l’évolution possible de l’ensemble. La ré-
novation envisagée a ainsi révélé un dou-
ble potentiel : celui d’une densification 
mesurée via une surélévation et celui 
d’une amélioration substantielle des per-
formances énergétiques des bâtiments. 
 
En remplaçant une toiture froide à quatre 
pans par un attique en bois, le projet per-
met de créer six nouveaux logements 
sans emprise supplémentaire au sol. 
Cette stratégie de densification vers l’in-
térieur du tissu bâti répond directement 
aux objectifs centraux de la LAT, qui vise 
à limiter l’étalement urbain, à préserver le 
territoire non bâti et à encourager une uti-
lisation efficiente des surfaces déjà urba-
nisées.  
L’implantation du nouveau volume dans 
la partie centrale des bâtiments, la posi-
tion et le format des ouvertures, préser-

vent la composition symétrique d’origine 
tout en limitant l’impact volumétrique et 
visuel de l’intervention. La commission a 
relevé que cette approche se déploie 
sans rupture d’échelle et démontre ainsi 
qu’une augmentation ciblée de la capa-
cité bâtie peut être compatible avec la 
qualité architecturale et celle du paysage 
urbain.  
Sur le plan patrimonial, la commission a 
souligné la qualité du traitement de la 
substance existante et la clarté des choix 
architecturaux. L’intervention s’inscrit 
dans une logique de continuité plutôt 
que de rupture, sans recourir à une 
conservation figée ou à un contraste os-
tentatoire.  
La transition entre ancien et nouveau est 
assurée par une réinterprétation contem-
poraine du langage architectural d’ori-
gine. Notamment par la transposition 
des denticules existants en simili-pierre 
en chevrons soutenant l’avant-toit de l’at-
tique. La construction en bois, avec sa 
façade ventilée composée de planches 
brutes de scie dans le même ton que le 
crépi des étages existants inférieurs, in-
troduit une nouvelle matérialité identifia-
ble de près. Cette approche, qui permet 
la lisibilité de l’intervention, répond aux 
exigences actuelles de transformation du 
patrimoine bâti. Le projet se distingue par 
une posture volontairement mesurée, loin 
du geste spectaculaire. Cette retenue fa-
vorise dans ce cas l’appropriation de la 
transformation par le public, qui peut 
l’identifier comme une évolution naturelle 
et cohérente du bâti existant. Le fait qu’il 
s’agisse notamment d’un exemple cons-
truit, permet d’apprécier concrètement la 
faisabilité technique, la qualité de la mise 
en œuvre et l’impact réel du projet.  
En conclusion, la commission a relevé 
que la démarche du bureau Bunq s’ins-
crit ici dans une logique d’amélioration 
incrémentale, cohérente avec l’esprit de 

Immeuble sis Avenue de Béthusy 82-84, 
détail de la façade sud-ouest de l’attique. 
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Immeuble sis Avenue de Béthusy 80, attique. Immeuble sis Avenue de Béthusy 84, entrée.  
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la LAT, favorisant des transformations 
progressives, qualitatives et socialement 
acceptables. La commission reconnaît 
aussi un exemple abouti de transforma-
tion et de densification du bâti existant, 
répondant de manière convaincante aux 
critères de densification, de patrimoine et 
de représentativité annoncé dans l’appel 
à candidatures. Par la justesse de ses 
choix, la qualité de son exécution et son 
attention portée au contexte, le projet dé-
montre qu’une mise en œuvre exigeante 
des objectifs de la LAT peut se traduire 
par des réalisations concrètes et quali-
tatives. À ce titre, les immeubles sis Ave-
nue de Béthusy 80-84 à Lausanne 
incarnent pleinement les valeurs portées 
par la Distinction vaudoise de Patrimoine 
suisse et constituent un bel exemple d’un 
projet contextuel qui mérite amplement 
d’être distingué. 
 
PROJET NOMINÉ  
4 stratégies alternatives pour 
l’extension et la transformation  
de 4 EMS vaudois 
Architecte: detritus.  
Pour cette candidature, la commission a 
relevé la démarche critique et engagée 
du bureau detritus., centrée sur la trans-
formation du bâti existant et la remise en 
question de la logique dominante de 
remplacement intégral. À travers une 
série de projets imaginés dans le cadre 
de concours, le bureau développe une 
réflexion qui tente de démontrer que des 
alternatives crédibles, économes en res-
sources et attentives aux contextes sont 
possibles, y compris dans le cadre forte-
ment normé des établissements mé-
dico-sociaux.  
Les quatre projets présentés explorent 
différentes stratégies d’intervention — 
extension mesurée, superposition, ré-
pétition ou mise en continuité —  appli-
quées à des contextes et à des 
programmes comparables. Le parti pris 
consiste à défendre l’idée  que l’intérêt 
patrimonial de nombreux EMS réside 
moins dans la préservation d’un état ori-
ginel que dans la superposition de trans-
formations successives, dont la continuité 
qualitative peut aujourd’hui constituer une 
alternative à la démolition-reconstruction.  
La commission a salué la pertinence de 
la démarche au regard des objectifs de 
la LAT. Les stratégies développées privi-
légient une densification vers l’intérieur, 
fondée sur la réutilisation, l’extension me-
surée et la requalification de structures 
existantes. Aussi, l’adaptation des partis 
d’intervention aux contextes territoriaux 
et aux usages existants constitue aussi 

une contribution crédible aux principes 
de sobriété foncière et de développe-
ment vers l’intérieur promu par la LAT.  
Sur le plan patrimonial, la démarche se 
distingue par l’attention portée à des 
formes de patrimoine ordinaire, peu ou 
pas reconnues. Le jury a relevé la qualité 
des analyses spatiales, typologiques et 
constructives menées en amont des 
projets, ainsi que la volonté de considé-
rer l’existant comme une ressource sans 
pour autant proposer de conservation 
figée. La méthode offre une vision du pa-
trimoine comme une matière évolutive, 
dans lequel l’acte de transformation 
constitue en lui-même une valeur patri-
moniale.  
La commission a souligné la portée 
exemplaire, pédagogique et même poli-
tique de la démarche. En mettant en 
évidence certaines incohérences systé-
miques liées aux normes et aux cadres 
administratifs, detritus. ouvre un débat 
qui dépasse le seul champ architectural. 
Cette dimension critique confère à la 
candidature une valeur démonstrative et 
un potentiel d’identification pour le public 
et les acteurs autant professionnels 
qu’institutionnels. Toutefois, l’absence de 
réalisations construites limite l’évaluation 
concrète des propositions, notamment 
en termes de qualité d’usage et de ges-
tion à long terme.  
Bien que son caractère encore prospec-
tif ne permette pas une distinction fon-
dée sur la réalisation, la démarche a été 

jugée par la commission suffisamment 
pertinente, cohérente et engagée pour 
faire l’objet d’une nomination.  
 CONCLUSION  
La Distinction vaudoise de Patrimoine 
suisse 2026 montre que les objectifs de 
la Loi sur l’aménagement du territoire — 
développement vers l’intérieur, limitation 
de l’étalement urbain, utilisation mesurée 
du sol — peuvent être atteints sans re-
noncer à la qualité architecturale ni aux 
valeurs patrimoniales. Le projet distingué 
et le projet nominé démontrent que la 
densification, lorsqu’elle est pensée avec 
discernement, peut devenir un levier de 
valorisation du patrimoine bâti, envisagé 
comme une ressource et non comme 
une contrainte.  
En mettant en lumière des démarches 
exemplaires, réalisées ou prospectives, la 
section vaudoise de Patrimoine suisse 
affirme sa conviction que la transforma-
tion du bâti existant constitue un champ 
d’action majeur pour un développement 
territorial durable et socialement accepté. 
Elle remercie l’ensemble des maîtres 
d’ouvrage et concepteurs pour la qualité 
de leurs contributions, qui nourrissent un 
débat essentiel à la fois architectural, pa-
trimonial et sociétal. (ml) 
 

 
 
Lire le rapport dans son intégralité sur 
patrimoinesuisse-vd.ch

Fondation Louis Boissonnet,  
concours, plan RDC sup. (detritus.)  

EMS Les Baumettes,  
coucours, plan RDC sup. (detritus.)
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Symbole fort et immédiatement recon-
naissable, un grand Clou rouge est planté 
à proximité de chaque site, comme un 
signal dans l’espace public. Il invite à 
s’arrêter, à observer autrement et à en-
trer dans un dialogue avec le lieu. Autour 
de ce repère, visites guidées, moments 
de rencontre et échanges avec des spé-

cialistes proposent une découverte sen-
sible et concrète du patrimoine bâti. 
Cette année, dix arrêts sont organisés en 
Suisse romande et, pour la première fois, 
au Tessin. À chaque étape, le Clou rouge 
met en lumière un lieu qui mérite une at-
tention particulière, qu’il fasse déjà l’objet 
d’une mise en valeur ou qu’il appelle un 

Clou rouge 2026  
De fin mars à octobre, le Clou rouge reprend la route  

et nous invite à poser un nouveau regard sur les centres anciens, 
 sur le thème «vieilles villes et noyaux villageois». 

Figurant à l’Inventaire fédéral des sites construits d'importance nationale (ISOS), le 
village de Villarzel peut s’enorgueillir de son patrimoine bâti. Doté d’un bourg médié-
val dont les origines remontent au XIIIe siècle, le village-rue broyard comporte un en-
semble de fermes d’une grande qualité architecturale. Souhaitant valoriser son passé 
culturel, la commune entreprendra prochainement la restauration de son église, puis 
de sa tour «des pauvres», qui marquait alors l’entrée du bourg. 
 
Programme du samedi  
10h-11h 15: randonnée de Grange-Marnand à Villarzel, avec Max Blaser, ancien 
syndic de Villarzel, et Jean-Marc Nicod, archiviste de Valbroye (3 km).  
11h30: vernissage du Clou rouge et apéritif, devant l’église de Villarzel. En cas de pluie, 
se référer à notre site web.  
13h 30 et 15h 30: visite du bourg médiéval et présentation du projet de restauration, 
avec Brigitte Pradervand, historienne ARHAM, et le bureau Dom Architecte.  
13h 30 et 15h 30: visite du village, avec Isabelle Roland, historienne ARHAM. 
 
Programme du dimanche  
13h 30 et 15h 30: visite du bourg médiéval et présentation du projet de restauration, 
avec Brigitte Pradervand et le bureau Dom Architectes.   
13h 30 et 15h 30: visite du village, avec Isabelle Roland.  
Inscription sur patrimoinesuisse-vd.ch, du 7 avril au 9 septembre (places limitées).  
Avec le soutien de la Commune de Villarzel et l’association Au cœur de Villarzel. Avec le 
partenariat du Canton de Vaud, dans le cadre des Journées européennes du patrimoine. 
 
 

regard renouvelé. Le Clou rouge s’arrêtera 
à deux reprises sur sol vaudois : venez 
découvrir ces villages qui ont su préser-
ver et valoriser leur patrimoine !  
 
 
Le détail de chaque manifestation est en 
ligne sur clourouge.patrimoinesuisse.ch. 

La commune de Rossinière possède un ensemble bâti et paysager de grande valeur. 
Comprenant plusieurs bâtiments emblématiques, parmi lesquels le célèbre Grand 
Chalet, ce village du Pays-d’Enhaut est un témoin de l’architecture traditionnelle de 
montagne et du savoir-faire local. Une politique intelligente et sensible a permis de 
préserver l’identité du village, tout en accompagnant son évolution. 
 
Programme  
9h 45-11h 15: randonnée de La Tine à Rossinière le long du chemin historique, avec 
Denyse Raymond, historienne des monuments (4,5 km).   11h 30: vernissage du Clou rouge et apéritif, à la Placette de Rossinière.  
13h30 et 15h 30: visite du centre du village, de l’église à la Placette, avec Monique 
Buri, guide de Pays-d’Enhaut Région.  
13h 30 et 15h 30: visite du hameau de la Frasse, avec une halte devant le Grand 
Chalet, avec Jean-Pierre Neff, ancien syndic de Rossinière et charpentier.  
Inscription sur patrimoinesuisse-vd.ch, du 7 avril au 26 août (places limitées).   
Avec le soutien de la Commune de Rossinière, de PERET (Pays-d’Enhaut Région 
Économie et Tourisme) et des Amis de Château-d’Œx et du Pays-d’Enhaut. 

VILLARZEL  
un précieux héritage  
médiéval et rural 
12 septembre 2026 
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ROSSINIÈRE  
un bijou patrimonial au cœur  
des Alpes vaudoises  
29 août 2026 
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LE CLOU ROUGE

Un groupe de citoyens a créé l'association Uniti per Brè afin de s'opposer au 
plan d'urbanisme de la ville de Lugano, qui prévoyait une densification des 
constructions sur le terrain «Ai Piani», au-dessus du village de Brè. Les ci-
toyens ont compris le danger d'une transformation irréversible du paysage, 
essentiel à la qualité de vie du village. Brè est considéré comme un em-
blème paysager de Lugano, au même titre que Carona et Gandria. Grâce à 
l'engagement et à la persévérance de Uniti per Brè, le plan d'urbanisme a été 
entièrement révisé. Après plus de quinze ans de mobilisation citoyenne, le 
paysage de Brè est sauvé, et avec lui une partie de l'identité et de l'avenir du 
village. 
 

Les traversées de localités très étroites pour des raisons historiques sont 
particulièrement sensibles au trafic du XXIe siècle. C’est le cas à Orvin, 
village dont le site historique est protégé au niveau national. Un projet 
de réaménagement et un repavage des routes ont été réalisé avec, pour 
objectifs, d’augmenter la sécurité et modérer le trafic, de préserver les 
bâtiments privés et le patrimoine architectural, et de réaliser des che-
minements piétonniers. Orvin s’est enrichi d’une très belle place d’agré-
ment, la Place Paul-André Robert. Plusieurs particuliers ont suivi le 
mouvement en demandant le pavage de leurs terrains, renforçant ainsi 
le cachet du village. 

Une balade commentée nous conduira des maisons patriciennes du vieux 
Bourg au quartier de Glarey qui marque la frontière linguistique à Sierre de-
puis le Moyen Âge. Sa nouvelle place de 1600 m2, inaugurée en 2017, a 
été réalisée après consultation des habitants lors de deux ateliers partici-
patifs. Du château de Chastonay, la promenade se poursuivra dans les 
quartiers marqués par le phénomène du remuage, une tradition unique de 
la région. Au fil des saisons et en fonction des besoins de la vigne, les gens 
voyageaient entre leur village du Val d'Anniviers et leur quartier sierrois. Des 
maisons typiques de Borzuat et de Tservetta qui témoignent encore de 
cette transhumance, la découverte de la ville continuera jusqu’à Muraz et 
son emblématique café du 1er août. Sa transformation en 2014 a permis au 
quartier de retrouver un lieu de rencontre chaleureux autour d’une place 
charmante témoignant de l’esprit villageois.

La Chaux-des-Breuleux, hameau des Franches-Montagnes, apparaît 
dans les sources dès le XIVe siècle. Son tissu bâti, composé principalement 
de fermes du XVIIe siècle alignées le long d’une rue nord-sud, forme un 
ensemble d’une grande cohérence, reconnu par l’ISOS pour sa qualité 
d’importance nationale. C’est dans ce contexte sensible qu’une famille a 
souhaité construire une maison sur la seule parcelle encore constructible 
du village. Cette nouvelle construction dialogue avec un noyau villageois 
ancien sans tomber dans le mimétisme, de même que les choix architec-
turaux, volumétriques et matériels répondent aux enjeux d’évolution des 
centres anciens.

JURA BERNOIS Orvin, un village pavé vers l’avenir  
2 mai 2026

JURA  La Chaux-des-Breuleux: une nouvelle  
construction dans le tissu historique  
25 avril 2026 

VALAIS  Sierre et ses quartiers, noyaux villageois issus  
de la transhumance anniviarde - 18 avril 2026 
 

TESSIN Brè, paesaggio culturale condiviso 
28 mars 2026 
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Botterens est un village de la rive droite du lac de la Gruyère, autrefois de la 
Sarine, qui faisait partie au Moyen Âge de la seigneurie de Corbières. Acquis 
par Fribourg en 1553, il dépend alors du bailliage de Corbières. En 1779, un 
incendie détruit une vingtaine de bâtiments, ne laissant subsister que 
quelques maisons, dont deux pourront être visitées lors du Clou rouge. Le 
développement du village est marqué par l’industrialisation à la fin du XIXe 
siècle, notamment avec l’installation de la chocolaterie de Broc en 1898, qui 
transforme progressivement cette commune agricole et en fait l'une des 
premières à bénéficier de l'électricité. Le Clou rouge s’est porté sur Botterens 
en raison de sa forme caractéristique de village-rue et de sa zone de pro-
tection cantonale. Les autorités communales ont à cœur depuis plusieurs 
années de valoriser le centre du village. 

Capitale et centre historique du canton au passage de la Sarine, Fribourg — 
ville médiévale la mieux préservée de Suisse — se distingue par son im-
plantation exceptionnelle et par l’extraordinaire conservation de son patri-
moine bâti. Au cours du XXe siècle, quelques habitations se sont insérées 
dans les interstices d’un tissu urbain dense et d’une grande cohérence sty-
listique. Le bâtiment des Petites Rames 5 en fait partie. Entouré de routes, 
il est implanté en Basse-Ville, en bordure de la Sarine et à proximité de la 
piscine de la Motta. Construit entre 1957 et 1959, le bâtiment a été acquis 
par la coopérative Les Logements Populaires, puis rénové en 2024 dans 
le respect de son environnement bâti. Reflet de l’architecture de son 
époque, il se distingue du contexte médiéval environnant tout en s’y inté-
grant harmonieusement. 
 

Le hameau de Peissy est une ancienne paroisse, attestée dès l’an 912. Rat-
tachée au prieuré de Satigny et située dans un mandement épiscopal, son 
territoire comprenait le bourg de Peney. Devenu protestant lors de la Ré-
forme, Peissy conserva son autonomie jusqu’à la fin du XVIIIe siècle, avant 
d’être intégré à la commune de Satigny en 1794. Il devint alors, sur le plan 
administratif, un hameau, tout en conservant plusieurs vestiges de son 
passé. Paisible et chargé d’histoire, Peissy reste pourtant peu étudié. Le Clou 
rouge 2026 représente ainsi une belle occasion de mettre en valeur ce pa-
trimoine discret mais remarquable. 
 

Situé à 1043 m d’altitude sur les hauts plateaux du Jura, l’histoire du village 
de La Brévine commence au milieu du XVe siècle, alors encore appelé La 
Chaux-des-Taillères. On y découvre deux siècles plus tard une source mi-
nérale riche en carbonate de fer, et y installe des bains, ce qui rend le lieu cé-
lèbre. Incendié en 1831, il est reconstruit selon les plans de l’ingénieur, 
Charles-Henri Junod, à qui l’on doit aussi les célèbres plans orthogonaux 
de La Chaux-de-Fonds et du Locle, reconnus au patrimoine mondial de 
l’Unesco. Aujourd’hui, La Brévine compte plus de 600 habitants et est 
connue comme la Sibérie de la Suisse, en raison de ses températures 
hivernales négatives record. 
 
Le détail de chaque manifestation est en ligne sur clourouge.patrimoinesuisse.ch 
 
 

NEUCHÂTEL 

GENÈVE 

FRIBOURG 

GRUYÈRE-VEVEYSE Botterens, un village-rue en mutation  
23 mai 2026 

Un immeuble des années 1950  
dans la Fribourg médiévale  - 30 mai 2026 

Le hameau de Peissy   
3 octobre 2026 

Le village de La Brévine   
24 octobre 2026 
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La Place d’armes de Bière  
Créée à l’instigation du gouvernement vaudois dans les années 1830, la Place d’armes de 
Bière est repositionnée et transformée à plusieurs reprises entre les XIXe et XXe siècles. La pre-
mière place, qui ne comprend pas encore de casernes, est aménagée par Louis Wenger. La 
deuxième est élevée par David Braillard en 1866-1868 et constitue le noyau primitif de l’actuelle 
place. Celle-ci apparaît comme un cas unique de l’architecture militaire suisse, à découvrir 
dans ce guide de la SHAS.  
Philippe Müller et Siegfried Moeri, La Place d’armes de Bière, le quartier militaire, Berne: SHAS, 
2024, 56 p. 
Commande: shop.gsk.ch 

 

 

Le château de L’Isle  
Ce château exceptionnel est bâti à la fin du XVIIe siècle par le couple Charles et Catherine de 
Chandieu, sur les plans du célèbre architecte Jules Hardouin-Mansart. Considéré comme un 
«petit Versailles» au pied du Jura, il apparaît comme un parfait exemple de classicisme fran-
çais implanté en Suisse romande. Acquis par la commune en 1877, il est transformé en école. 
Son architecture raffinée, ses somptueux décors et son histoire passionnante sont à retrouver 
dans ce guide de la SHAS.  
François Cojonnex, Isabelle Roland et Monique Fontannaz, Le château de L’Isle, Berne : SHAS, 
2025, 56 p.  
Commande : shop.gsk.ch 

La Basilique Notre-Dame de l’Assomption à Lausanne  
Publié à l’occasion de la restauration de la Basilique Notre-Dame qui s’est achevée en 2025, 
ce guide de la SHAS retrace la riche histoire de ce bâtiment d’exception. Située au Valentin à 
Lausanne, cette église catholique est la première construite dans le canton de Vaud depuis la 
Réforme. Édifiée par Henri Perregaux en 1834 dans un style néoclassique, elle est transformée 
par Fernand Dumas au XXe siècle. Celui-ci collabore avec des membres du Groupe de Saint-
Luc pour la décoration de l’église: Gino Severini pour les peintures murales; Alexandre Cingria 
et Paul Monnier pour les vitraux.  
Isabelle Ackermann, et alii, La Basilique Notre-Dame de l'Assomption, Lausanne, Berne: SHAS, 
2025, 64 p.  
Commande: shop.gsk.ch 

Le château de La Sarraz et ses collections  
Le 7e numéro de la revue PatrimoineS s’intéresse au château de La Sarraz et à ses impres-
sionnantes collections, estimées à 13’000 pièces. Une partie importante de celles-ci ont 
fait l’objet d’un don au Musée cantonal d’archéologie et d’histoire par la Fondation du Château 
de La Sarraz en 2023. À travers plusieurs articles et notices richement illustrées, ce numéro 
offre un large panorama de l’histoire de l’édifice tout en s’arrêtant sur quelques pièces choisies, 
pour la plupart exposées sur place.  
«Le château de La Sarraz et ses collections», PatrimoineS, no 7, Direction générale de la 
culture de l’État de Vaud, 2025, 184 p. (couv. : Portrait de S. C. Weiss de Mollens, MCAH). 
Téléchargeable gratuitement sur mcah.ch/publications 

Salon des Métiers d’Art Dévoilés 
 
Du 24 au 26 avril 2026, la Salle Del Castillo à Vevey accueillera la 5e édition de Métiers d’Art 
Dévoilés. Cette exposition unique dans le canton de Vaud mettra en lumière le travail de 
30 artisans d’exception et sera l’occasion d’échanger avec eux tout en profitant de plusieurs 
démonstrations.  
Horaires: ve 14h 30-20h; sa-di 10h-18h. 
Informations sur metiersdartvaud.ch 
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Préserver plutôt que démolir 
 

Le cœur de nos villes et villages est constitué en grande partie de bâtiments d’importance locale, portant une 
note 3 ou 4 au recensement cantonal (NRA). Il incombe donc aux communes d’en garantir la protection, car 
ces édifices façonnent l’identité de nos localités, en portent la mémoire et en constituent l’âme. Au fil des ans, 
de trop nombreuses maisons, fermes et dépendances historiques ont été livrées à la pelleteuse. Cette érosion 
progressive de notre patrimoine ordinaire n’est pas anodine: elle appauvrit durablement nos paysages et notre 
cadre de vie. Un changement d’attitude semble toutefois s’amorcer, comme en témoignent les deux affaires 
présentées ci-dessous. 

La Municipalité du Mont-sur-Lausanne 
projetait de démolir une maison d’habita-
tion et son annexe datant de 1836 (NRA 3), 
ainsi qu’une autre annexe (NRA 4), alors 
que ces bâtiments devaient être conser-
vés selon le Plan d’Extension Partiel 
(PEP) existant. En juillet 2025, le Tribunal 
cantonal (CDAP) a annulé le permis de 
construire, considérant que le projet portait 

atteinte au patrimoine bâti local et que 
l’immeuble prévu présentait une volumé-
trie totalement étrangère à celle des bâti-
ments appelés à disparaître. Le tribunal a 
donc confirmé que les dérogations sollici-
tées auraient eu pour effet de d’annuler 
l’esprit et la lettre du PEP et, par consé-
quent, la volonté initiale du législateur. 
(mt) 

Respecter l’esprit et la lettre du plan d’affectation

L’intérêt patrimonial prime sur l’intérêt financier 
Le Tribunal fédéral a confirmé la décision 
de la CDAP concernant une ferme du XVIe 
siècle (NRA 3) située à Granges-près-
Marnand. Pour rappel, notre section avait 
fait recours contre sa démolition, étant 
d’avis qu’il était possible d’utiliser les droits 
à bâtir tout en conservant l’essentiel du 

bâtiment existant (cf. À Suivre, no 90, avril 
2025, p.9). Nous donnant raison, la CDAP 
avait annulé le permis de démolition sur 
la base d’une expertise concluant à l’ab-
sence de défaut statique rédhibitoire et 
donc compatible avec une restauration. 
(mt) 

La Municipalité de Blonay a mis à l’en-
quête en 2021 un projet d’assainissement 
énergétique du collège de Cojonnex 
construit en 1925 (NRA 3). Celui-ci pré-
voyait la pose d’une isolation périphérique 
de 20 cm d’épaisseur, occasionnant une 
perte irrémédiable des qualités de l’édi-
fice, avec la disparition du socle en pierre 
apparente et des encadrements arrondis 
des portes d’entrée.  
Notre section a proposé une solution qui 
nous paraissait être un compromis ac-
ceptable entre sauvegarde patrimoniale 
et amélioration énergétique, soit la pose 
de l’isolation périphérique sur les trois fa-
çades secondaires et le renoncement à 
toute isolation sur la façade principale 
sud. Ce compromis aurait pu trouver grâce 
auprès du Service de l’énergie (DIREN), 
malgré une diminution de quelque 20% de 
la performance énergétique. Or, cette so-
lution entraînait malheureusement une ré-
duction très importante de la subvention 
cantonale de la DIREN, occasionnant pour 
la Commune une perte financière d’envi-
ron CHF 80'000.–. Malgré notre insistance 
et les démarches entreprises à tous les ni-
veaux, il n’a pas été possible de ramener 
cette perte à un niveau supportable pour 

la Commune. Elle a donc décidé de réali-
ser le projet initial, tout en tentant de sau-
vegarder l’aspect du bâtiment et en renon- 
çant à isoler le socle en pierre apparente.  
Ce parti pris, hybride et incongru, permet 
certes de préserver un élément du bâti-
ment, mais il altère l’harmonie d’ensemble. 
Une plus grande souplesse de l’adminis-
tration permettrait, à l’avenir, d’éviter ce 
type d’approche, qui tient davantage de 
l’alibi que d’une véritable solution cohé-
rente. (aa) 

L’isolation du collège de Cojonnex: une occasion manquée

Photo parue dans le BTSR en 1927 (vol. 53).

Le socle avant la pose de l’isolation périphérique.

La solution réalisée, insatisfaisante selon PSSV. Détail de l’angle sud-est après travaux. 
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EXCURSIONS

Une immersion dans 
le patrimoine horloger du Locle  
Installé dans le château des Monts, élégante de-
meure patricienne du XVIIIe siècle, le Musée d’horlo-
gerie du Locle accueille depuis 1959 des collections 
exceptionnelles d’instruments horlogers, de pendules, 
de montres et d’automates, retraçant 500 ans d’his-
toire de l’horlogerie. Les ateliers et les gestes minu-
tieux des maîtres horlogers invitent à découvrir 
l’héritage qui a façonné l’identité de la région. Le 
musée accueillera les membres de Patrimoine suisse 
pour une visite privative, lorsque les salles sont en-
core fermées au public. 
 
Un joyau du patrimoine comtois:  
le château Montalembert 
 
Le château Montalembert, demeure seigneuriale 
d'exception nichée à Maîche située au cœur du dé-
partement du Doubs, a été édifié dès 1524 par la fa-
mille Guyot de Malseigne. Le premier marquis de 
Maîche, Alexandre Nicolas Joseph, y effectue de 
grandes transformations durant la seconde moitié du 
XVIIIe siècle. Le général de Gaulle et Winston Chur-
chill s'y réunissent même en novembre 1944 avant la 
libération de l'Alsace ! Classé Monument historique, 
le château dévoile des salons meublés, des boiseries 
raffinées et des souvenirs de la famille de Montalem-
bert, illustre lignée d'écrivains et d'hommes poli-
tiques. Le propriétaire actuel des lieux, le prince 
Nicolas Guedroïtz, nous contera son histoire et nous 
partagera sa passion pour ce lieu.

 
 

Rendez-vous à Lausanne-Ouchy, place du Port,     
à l’est du château (côté lac pédalos)   Départ du car pour Le Locle 
 Visite guidée du Musée d'horlogerie du Locle  
Repas au restaurant Les Rives du Doubs – 
Les Brenets  
Départ du car pour Maîche  
Visite guidée du château Montalembert et  
du village de Maîche  
Fin d'après-midi : retour en car à Lausanne-Ouchy 
 

Nombre de participants limité à 30 personnes. 
 
Prix : CHF 170.- par personne. Ce prix comprend le  
transport, les visites et le repas (boissons comprises). 
 
Inscriptions: sur notre site jusqu’au mardi 7 avril 2026 
(www.patrimoinesuisse-vd.ch).  
 
Pour les personnes sans accès internet uniquement, 
s’inscrire par téléphone les mardis et jeudis (horaires, p. 2).  
 
Les participants recevront une confirmation avec les 
coordonnées bancaires. Seuls les désistements de plus 
de 4 jours avant l’excursion seront remboursés.

07h 00    
  
07h 15   
09h 30  
12h 00 
 
   
14h 00 
  
15h 00

PROGRAMME

Visite du Musée d’horlogerie du Locle (NE)  
& du château Montalembert (F) 

Samedi 18 avril 2026 

Musée d’horlogerie du Locle, façade principale. 

Château Montalembert.
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L’abbatiale de Payerne  
et l'ordre de Cluny  
Dans le prolongement des excursions organisées en 
2021 sur les chemins clunisiens (Bassins à Bursins), 
nous nous rendrons à Payerne pour une visite de 
l’abbatiale, récemment restaurée, et de son centre 
historique. La visite guidée offrira un regard sur les 
monuments emblématiques de Payerne, proposant 
un parallèle entre l’abbatiale – monastère clunisien 
fondé au XIe siècle – réservée aux moines et l’église 
paroissiale destinée aux laïcs. La visite de l’ancien 
Hôtel de Ville, généralement fermé au public, per-
mettra d’aborder les changements majeurs liés à la 
Réforme de 1536, l’évolution architecturale du site, 
ainsi que son histoire religieuse et politique. 

 
550e anniversaire  
de la bataille de Morat 
 
Cette année, Morat fête le 550e anniversaire de sa 
célèbre bataille de 1476. Nous proposons ainsi à nos 
membres une visite assurée par Denis Decrausaz, 
directeur du Musée de Morat. Ce dernier nous em-
mènera d’abord sur les traces de cette bataille à tra-
vers la cité médiévale, à la découverte des vestiges 
bâtis et des lieux clés de cet affrontement décisif 
qui a marqué un tournant dans l’histoire européenne. 
Cette balade sera complétée d’un parcours à travers 
l’exposition temporaire du musée qui propose un re-
gard historique sur l’événement : il s’agira de com-
prendre comment la bataille de Morat a été racontée, 
représentée et commémorée à travers les siècles.

Des chemins clunisiens 
à la bataille de Morat  

Samedi 6 juin 2026 
 

 

Rendez-vous à la gare de Payerne 
 
Visite guidée de l’Abbatiale de Payerne 
et du centre historique 
 
Repas au restaurant italien La Scala 
(vue sur l’abbatiale) 
 
Départ en transport public pour la gare de Morat 
 
Visite sur les traces de la bataille de Morat 
et du Musée de Morat 
 
Fin de la journée 
 

Nombre de participants limité à 24 personnes.  
Prix : CHF 140.- par personne. Ce prix comprend les  
visites guidées ainsi que le repas de midi (boissons  
comprises). Transports exclus: pour les personnes en 
transports publics, merci de vous munir de billets valables, 
notamment pour le trajet en bus de Payerne à Morat.  
Inscriptions: sur notre site jusqu’au 15 mai 2026 
(www.patrimoinesuisse-vd.ch).  
Pour les personnes sans accès internet uniquement,  
s’inscrire par téléphone les mardis et jeudis (horaires, p. 2).  
Les participants recevront une confirmation avec les  
coordonnées bancaires. Seuls les désistements de plus  
de 4 jours avant l'excursion seront remboursés.

09h 30    
 
10h 00      
12h 00 
  
14h 00   
15h 00  
 
17h 30 

PROGRAMME

Ph
ot

o 
Ré

m
y 

G
in

dr
oz

Ph
ot

o 
N

ic
ol

e 
Sc

ha
fe

r

L’abbatiale de Payerne. 

Vue sur les murailles et le château de Morat.



Le bâtiment de l’actuelle Haute École d’Ingénierie et de Ges-
tion (HEIG) du Canton de Vaud a été édifié entre 1972 et 
1976 par les architectes Claude Paillard et Peter Leemann. 
Témoin du principe d’architecture modulaire que l’on retrouve 
dans plusieurs ensembles scolaires vaudois des années 
1960-1970, cette école se distingue aussi par un habile jeu 
de volumes. Tout en partageant une même structure en 
béton armé préfabriqué, les différents espaces sont en effet 
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VISITE ET EXPOSITIONS

Expositions autour du patrimoine du XXe siècle   
ACM – «Des Cèdres à Dorigny, bâtir l’école d’architecture»   
Du 4 mars au 29 septembre 2026. 
Du lundi au vendredi, de 9h à 17h. Les mardis jusqu’à 20h.  
Articulée autour de projets architecturaux construits ou non réalisés conservés dans 
les fonds des Archives de la construction moderne (ACM), l’exposition «Des Cèdres 
à Dorigny» retrace la naissance et l’évolution de l’école d’architecture à Lausanne. 
De ses débuts au sein de l’EPUL jusqu’à son intégration sur le campus de l’EPFL, 
cette traversée historique met en perspective les conditions de l’enseignement de 
l’architecture, ses relations avec l’ingénierie, ainsi que le rôle des archives dans la 
construction d’une mémoire institutionnelle qui éclaire à la fois la discipline architec-
turale et son enseignement.  
Archizoom, Bâtiment SG, EPFL, Ecublens. 
Événements et visites: https://acm.epfl.ch  
 

MUDAC – «Jean Tschumi Designer»  
Du 27 février au 26 avril 2026  
Le mudac inaugure son nouvel espace d’exposition, Le carré, avec «Jean Tschumi 
Designer». Cette exposition, réalisée en collaboration avec la Commission artistique 
de la Vaudoise Assurances, met l’accent sur un aspect particulier du travail du grand 
architecte suisse : ses créations de mobilier pour Le Cèdre, siège de la Vaudoise As-
surances à Lausanne. Ces ensembles sont accompagnés d’une riche documenta-
tion (photographies, films, documents d’archives) retraçant la genèse du projet et la 
pensée du designer. 
 
Plateforme 10, pl. de la Gare 17, Lausanne 
Informations: https://mudac.ch  

marqués par de multiples décrochements qui permettent 
d’asseoir la monumentalité de l’édifice sur un terrain inégal. 
Cette esthétique architecturale est complétée par un décor 
polychrome, voulu par les architectes pour les ouvertures, et 
imaginé par l’artiste Maurice Ruche pour les intérieurs. Ces 
différents aspects ainsi que l’histoire de ce bâtiment en 
cours de mise sous protection seront abordés par l’histo-
rienne de l’architecture Nadja Maillard. 

Heure de rendez-vous: 13h 30. Fin de la visite prévue à 16h00.  
Lieu de rendez-vous: route de Cheseaux 1, devant l’entrée du 
site de la HEIG-VD.  
Accès: depuis la gare CFF d’Yverdon-les-Bains, lignes de bus 
601 ou 603, arrêt HEIG-VD; en voiture: sortie Yverdon-Sud, 
direction centre-ville puis suivre la signalisation HEIG-VD 
(parking sur place). Le site est partiellement accessible aux 
personnes à mobilité réduite.  
Prix : CHF 30.- par personne.  
Inscriptions: en ligne sur notre site du 2 au 23 avril 2026 
(maximum 25 participants). Pour les personnes sans accès 
internet uniquement, s’inscrire par téléphone les mardis et jeu-
dis (horaires, p. 2). Les participants recevront une confirmation 
avec les coordonnées bancaires. Seuls les désistements de 
plus de 4 jours avant la visite seront remboursés. 

Visite du patrimoine bâti du XXe siècle: la HEIG à Yverdon-les-Bains 
Samedi 2 mai 2026 
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En savoir plus : B. Lovis et N. Delachaux, 
«La ferme horlogère des Mollards-des-
Aubert : histoire et avenir d’un site juras-
sien», Revue historique vaudoise, n° 133, 
2025, pp. 153-169. 
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Construite en 1726 et classée Monu-
ment historique, la ferme des Mollards-
des-Aubert célèbre cette année à la fois 
le tricentenaire de sa construction et la 
fin d’une longue campagne de restau-
ration. Cette maison rurale est typique 
de l’habitat combier : composé de deux 
logements avec grange et écurie, le bâ-
timent est divisé longitudinalement par 
le faîte. Chaque cuisine avait à l’origine 
son «tuyé» ou hotte pyramidale en bois, 
dont l’un a depuis disparu. À la fois em-
blématique et unique, l’histoire de cette 
ferme peut être documentée grâce à de 
nombreuses sources iconographiques 
et archivistiques; cadastres, registres de 
notaires, papiers de famille, photogra-
phies ou encore œuvres d’art permettent 
de retracer l’évolution de la ferme et la 
vie de ses habitants. Neuf générations 
issues de la famille Aubert se sont ainsi 
succédé depuis l’achat des terres à la fin 
du XVIIe siècle.   
Le domaine agricole a vu se développer 
de petites entreprises industrielles en 
marge de l’activité rurale: coutellerie, mi-
noterie, pièces d’horlogerie. Au XXe siè-
cle, la ferme devient la propriété du 
peintre et graveur Pierre Aubert (1910-
1987). L’artiste lui donne un cachet par-
ticulier en réalisant le porche en bois 
sculpté sur la façade principale recou-
verte aujourd’hui de tavillons; le décor de 
frises figuratives racontant l’histoire de 
ses ancêtres; enfin l’installation de son 
atelier, qui devient un lieu d’exposition où 
il accueille aussi amis et mécènes.   
La ferme, préservée de toute transfor-
mation depuis la mort de l’artiste mais 
durement éprouvée par les aléas du 
temps, est achetée en 2004 par la 
Fondation Les Mollards-des-Aubert. 
Sa première mission a été d’œuvrer à sa 
sauvegarde avec l’aide du Canton, de la 
Commune du Chenit et de nombreux 
mécènes. La conservation rigoureuse de 
la substance patrimoniale et l’autonomie 
de la ferme, qui n’a jamais été raccordée 
au réseau électrique, ni connu eau cou-
rante, ont été au cœur du projet de res-
tauration. Il s’agit donc d’un projet où le 

développement durable a été mis en 
exergue à tous les niveaux (récupération 
des eaux de pluie, traitement des eaux 
usées par lombrification, etc.). De même, 
l’artisanat local, les matériaux historiques 
ainsi que les technologies contempo-
raines sont en adéquation avec la valori-
sation de ce lieu si particulier. 
 
Dès cet été, il sera possible de découvrir 
la ferme horlogère – la première du genre 
à être ouverte à un public – à travers di-
verses activités et un appartement de 
vacances, que l’on pourra visiter lors des 
JEP en compagnie de différents experts 
et artisans. L’offre de location, proposée 
lors de la période d’estivage, sera com-
plétée dès l’an prochain, d’un espace 
muséal qui présentera l’histoire de la 
ferme et de ses habitants dans l’appar-
tement de Pierre Aubert.(bl) 
 
Les visites lors des JEP 2026 sont gra-
tuites, mais il est recommandé de s’ins-
crire via le site de la Fondation des 
Mollards-des-Aubert:  
les-mollards-des-aubert.ch 
 
Les membres de notre section seront 
avertis dès la mise en ligne de l’appar-
tement de vacances (location à la se-
maine), l’occasion idéale pour passer 
des vacances déconnectées au cœur 
du Parc Jura vaudois. 
 
 

Inauguration de la ferme horlogère des Mollards-des-Aubert  
au Brassus (1726-2026)

La section vaudoise de Patrimoine suisse est très heureuse de vous annoncer la fin des travaux de la ferme 
des Mollards-des-Aubert. Aux côtés de la faîtière de Patrimoine suisse, de Pro Natura et de la Fondation 
Pierre Aubert, notre section a soutenu activement la restauration de cette ferme emblématique de la 
Vallée de Joux depuis son rachat en 2004 par la fondation éponyme. Le public aura l’occasion de la 
(re)découvrir lors des Journées européennes du patrimoine qui se tiendront les 12 et 13 septembre 2026 
avec pour thème «En péril ?».

Vue de la ferme des Mollards-des-Aubert, façade sud-ouest et son porche d’entrée, été 2024.

Le porche d’entrée en tavillons,  
avec les sculptures de Pierre Aubert,  
après restauration, été 2024. 

Pierre Aubert dans son grand atelier  
des Mollards, photographie vers 1943  
insérée dans le livre d’or.  
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DIMANCHE 31 MAI,  15h -17h

DESSIN

Cours de dessin au crayon et fusain   
Éric Bolomey, enseignant d’arts visuels à la retraite, propose un nouveau cours de dessin 
d’observation dans les jardins fleuris de La Doges. Après une brève introduction théorique, 
les participants auront l’occasion de s’initier ou de se perfectionner à la technique du fusain 
et du crayon. L’atelier est ouvert aux amateurs comme aux dessinateurs confirmés et sera 
suivi d’une collation gourmande.   

SAMEDI 16 MAI, 14h -17h

 JEUDI 18 JUIN, 19hCONCERT  

À SUIVRE No 92, AVRIL 2026 
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Tea time chez Madame  
Comment s’habillait Madame? La corsetière Lucie Violette Vallez propose une expérience 
immersive dans son univers de boudoir en dévoilant les secrets des dessous historiques. 
Mélangeant poésie et pédagogie, elle vous fera découvrir dentelles, corsets et crinolines 
tels qu’ils étaient portés au XIXe siècle. L’après-midi se terminera par un Tea time dans le 
grand salon, accompagné de mignardises et des vins du domaine. 
 

Fête de la musique: Shake Me  
À l’occasion de la Fête de la musique, le trio Shake Me se produit au Domaine  
de La Doges. Leur univers musical mêle voix, clarinette basse, saxophone, basse 
et claviers dans des sonorités douces et groovy.   
Événement en collaboration avec les Affaires culturelles de La Tour-de-Peilz. 
Concert au chapeau, avec un bar sur place. 

Concert Fronda & tavolata méditerranéenne  
Fronda vous emmène en voyage sur les rives de la Méditerranée, entre pizzica,  
tarentelles et chants du sud de l’Italie. Une musique vivante et festive qui invite à danser ! 
La soirée se prolongera autour d’une grande tavolata méditerranéenne préparée  
par Simple Tastes.  
Possibilité de participer au concert seul ou au concert suivi du repas. 

SAMEDI 27 JUIN, 18h30 - 22hCONCERT & REPAS

CONFÉRENCE & GOÛTER•

               SAISON CULTURELLE 2026 
Informations et inscriptions aux événements via notre site  

 www.patrimoinesuisse-vd.ch/la-doges/manifestations 

LA DOGES

SAMEDI 1er AOÛT, 12h -16hFÊTE NATIONALE

Meimuna  
Se jouant des frontières musicales comme linguistiques, la chanteuse valaisanne  
Meimuna partagera son univers folk aux mélodies douces et poétiques le temps  
d’une soirée au Domaine de La Doges.  
 
Découvrez nos autres événements (Humus & Wine, Esprits Créatifs et  
Harmonia Helvetica) directement sur notre site! 

Garden Party spéciale Raclette  
Le Domaine de La Doges vous accueillera dans ses jardins pour célébrer le 1er août  
dans une après-midi conviviale où la raclette et les vins du domaine seront à l’honneur !  
 
 
 

SAMEDI 5 SEPTEMBRE, 19hCONCERT
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